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.LES ETATS-UNIS, SUPERPUISSANCE.  
 
Introduction Š La première puissance mondiale 
• Depuis la fin de la Première Guerre mondiale, les Etats-Unis sont devenus la première 
puissance mondiale, détrônant l’Europe qui sort affaiblie de quatre années de guerre. Cette 
position se renforce avec la Seconde Guerre mondiale, mais ils sont confrontés à l’émergence 
d’un concurrent sérieux, l’URSS. Le philosophe français Raymond Aron définit la puissance 
par « la capacité d’imposer sa volonté aux autres ». Les Etats-Unis sont bien une puissance : 
première puissance économique (assurant 27% du PIB mondial), troisième puissance 
démographique (avec population de 308 millions d’habitants), quatrième puissance territoriale 
(avec une  superficie de 9 millions de km²)… 
• Depuis la disparition de l’URSS en 1991, ils n’ont plus véritablement de concurrents à leur 
hauteur : certains analystes qualifient les Etats-Unis de superpuissance. Certains – dont 
l’ancien ministre français des affaires étrangères Hubert Védrine – parlent même 
d’hyperpuissance, comme si les Etats-Unis ne connaissaient aucune faille.  
• Problématique : Les Etats-Unis sont-ils une superpuissance ou une hyperpuissance ?    
 
I. À quelles échelles la puissance états-unienne est-elle perceptible ? 

A. Un rayonnement planétaire dans tous les domaines 
 

Doc. 1 page 90 : « La superpuissance économique » 
Doc. 4 page 91 : « La superpuissance géopolitique » 
Doc. 2 page 90 : « La puissance culturelle : cinéma et Internet » 
Doc. 3 page 91 : « Le premier pays d’immigration au monde » 
1. Quels sont les signes de la puissance économique et financière des Etats-Unis ? 
2. Quels sont les signes de la puissance géopolitique et militaire des Etats-Unis ? 
3. Quels sont les signes de l’attraction culturelle et migratoire des Etats-Unis ? 
• Les Etats-Unis sont la première puissance économique (27% du PIB mondial). Ils sont 
au cœur des échanges internationaux (20% du commerce mondial) : l’essentiel de leur 
flux commerciaux se font avec les pays de la Triade (UE, Japon, Canada) mais aussi 
émergents (pays d’Asie de l’Est dont la Chine, Amérique latine…). L’organisation des 
investissements états-uniens reprend sensiblement la même logique que les flux 
commerciaux : leur IDE sont dirigés vers les Etats les plus proches d’eux (Canada et 
Mexique dans le cadre de l’ALENA) et vers les pays de la Triade. Le dollar est la 
monnaie de référence des échanges : 45% des échanges mondiaux sont payés en dollars. 
Enfin, les Etats-Unis disposent des deux importantes bourses mondiales (New York 
pour les cotations industrielles et technologiques, Chicago pour les cotations agricoles).  
• Au plan militaire et géopolitique, les Etats-Unis disposent de réseaux d’alliances 
importants hérités de la Guerre froide (l’OTAN, qui s’est élargi à certains Etats de 
l’ancien bloc soviétique). L’armée américaine (50% des dépenses militaires mondiales) 
est déployée partout sur la planète : ses troupes sont présentes en Europe et au Moyen-
Orient ; sa flotte est présente sur tous les océans ; ils interviennent militairement en 
Afghanistan, en Irak… Ce moyen de domination a été baptisé « hard power ».  
• Au plan culturel, les Etats-Unis sont le principal producteur de films (ils les diffusent à 
l’étranger, notamment en Amérique, en Europe en Océanie et en Inde). De plus, près de 
75% des flux Internet dans le monde se font entre l’Europe et les Etats-Unis. La langue 
anglaise est toujours aujourd’hui la langue de communication la plus parlée au monde. 
Ce modèle culturel, couplé au dynamisme de l’économie, attire des migrants 
nombreux : les Etats-Unis sont le premier pays d’accueil pour les immigrés dans le 
monde (venant d’Amérique, d’Asie du Sud-Est et d’Europe). C’est le « soft power » 
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B. L’Amérique, « chasse gardée » des Etats-Unis 
 

Doc. 4 page 93 : « Les Etats-Unis et le continent américain » 
1. Quels signes traduisent la domination des Etats-Unis sur l’Amérique ? 
2. Quels sont les effets de cette intégration croissante sur le territoire états-unien ? 
• La domination des Etats-Unis sur le continent américain est perceptible par des flux : 
des flux migratoires venus d’Amérique centrale et (dont une partie est clandestine) ; des 
flux commerciaux (très importants avec ses deux voisins membres de l’ALENA) ; des 
flux de capitaux dirigés vers l’ALENA et les pays émergents d’Amérique latine (Brésil, 
Argentine, Chili et Panama, du fait de la présence du canal, dont les Etats-Unis ont 
longtemps été propriétaires). Les Etats-Unis essaient de tisser des liens économiques 
privilégiés avec les autres Etats américains : l’ALENA est une zone de libre échange 
formée en 1994 avec le Mexique et le Canada ; la ZLEA est en projet avec l’ensemble 
des Etats du continent. Enfin  l’Amérique est étroitement surveillée par les Etats-Unis : 
des bases militaires y sont déployées (Guantanamo à Cuba) ; les Etats dirigés par des 
« gauchistes » sont étroitement surveillés (Cuba, Venezuela) et les services secrets 
(CIA) interviennent pour lutter contre les cartels de la drogue (Colombie surtout). 
• L’ouverture des Etats-Unis sur le continent américain a des effets territoriaux variés. 
La frontière avec le Canada est relativement ouverte alors que celle avec le Mexique est 
plus fermée (elle laisse passer les marchandises et les capitaux mais elle filtre les flux 
d’immigration de façon draconienne). Ainsi, cette ouverture a contribué à l’émergence 
de régions transfrontalières entre les Etats-Unis, le Canada et le Mexique : Pugetopolis 
au Nord-Ouest, l’axe laurentin au Nord-Est et la Mexamérique au Sud.   
C. Une puissance qui se lit dans l’organisation du territoire 
 

Doc. page 119 : « L’organisation du territoire des Etats-Unis » 
1. En combien de grands ensembles le territoire états-unien peut-il être découpé ? 
2. Quelles sont les évolutions récentes de ces ensembles ? Pour quelles raisons ? 
• Le territoire des Etats-Unis se subdivise en trois ensembles territoriaux : 

- le Nord-Est (entre les grands lacs et la façade atlantique) : c’est là que se 
concentrent les métropoles les plus peuplées et les plus influentes à l’échelle 
mondiale (New-York, Washington, Chicago). C’est aussi l’un des espaces les 
plus ouvert (sur le Canada, par l’axe laurentin ; sur le monde par l’Atlantique) ; 
- le croissant dynamique ou Sunbelt (sur les littoraux et les frontières de 
l’Ouest et du Sud) enregistre une forte croissance démographique et 
économique. Ceci s’explique par les délocalisations d’entreprises et de main-
d’œuvre, grâce à la qualité du cadre de vie et à l’ouverture sur le monde. Cet 
espace est spécialisés dans les industries de technologie de pointe ;  
- les espaces périphériques (qui se situent à l’intérieur du pays) sont de vastes 
zones agricoles, montagneuses ou forestière, très faiblement peuplées et peu 
ouvertures sur l’extérieur (du fait de leur position centrale aux Etats-Unis).  

Schéma : « L’organisation type d’une métropole états-unienne » 
• Même l’organisation des métropoles états-uniennes traduit la puissance du pays. Au 
centre, on trouve toujours un central business district (quartier des affaires composé de 
tours de bureaux, comme à Manhattan), où se concentrent les lieux de décisions 
économiques et financières. On trouve aussi de vieux quartiers dégradés (où vivent 
souvent les minorités ethniques les plus pauvres) : un partie de ces zones est aujourd’hui 
en cours de réhabilitation et commence à être réinvestie par les classes bourgeoises (on 
parle alors de gentryfication). Les zones périphériques sont très étendues et se 
composent surtout de lotissements dans lesquels on trouve des centres d’activités à 
proximité des grandes voies de communication : ce sont les « edge cities ». 
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II. Quels sont les atouts de la puissance états-unienne ? 
A. Un territoire vaste, généreux et maîtrisé 
 

Doc. 10 page 103 : « Milieu naturel et maîtrise de l’immensité » 
Doc. 12 page 104 : « L’abondance des ressources naturelles » 
1. Quels atouts le territoire offre-t-il pour la puissance des Etats-Unis ? 
2. Quelles contraintes naturelles ce territoire présente-t-il ?  
3. Comment ces contraintes sont-elles dépassées ? 
• Le territoire présente de vastes plaines, concentrées dans l’Est du pays : les « grandes 
plaines » sont des espaces agricoles très productifs (céréales). De plus, la diversité des 
influences climatiques (polaires venues du Nord et tropicales venues du Sud) permet 
une grande diversité de cultures. Les Etats-Unis profitent de trois façades maritimes, 
ouvrant leur territoire sur le monde entier : le Pacifique ouvre sur l’Asie et l’Océanie, le 
golfe du Mexique ouvre sur l’Amérique centrale et latine et le l’Atlantique ouvre sur 
l’Europe et l’Afrique. Enfin, ce territoire renferme des ressources naturelles : des 
gisements d’hydrocarbure (Texas, Californie, Alaska) et de charbon (Appalaches et 
Rocheuses) permettent de satisfaire la moitié des besoins énergétiques états-uniens.  
• Mais c’est un territoire immense (9 millions de km²) qui s’étend sur 4500 km d’Est en 
Ouest et 2500 km du Nord au Sud. Ce territoire est aussi confronté à un certain nombre 
d’aléas naturels : les influences climatiques créent des épisodes violents (cyclones venus 
du Golfe du Mexique, blizzard venu du Canada) mais aussi des inondations dans la 
vallée du Mississippi. Les littoraux du Pacifique (en Alaska, dans l’Etat de Washington 
et de Californie), le risque sismique est très présent (c’est une partie de la « ceinture de 
feu », la limite de la plaque Pacifique, caractérisée par de nombreux séismes et volcans).  
• L’immensité a été vaincue par la mise en place d’un réseau de transport performant 
(des axes transcontinentaux Est-Ouest) mais surtout un réseau aéroportuaire et portuaire 
qui permet à la fois la desserte nationale et internationale. La protection contre les aléas 
n’est pas totalement possible : même si des digues ont été bâties dans la vallée du 
Mississippi, elles n’empêchent pas toujours le fleuve de déborder. Même si les 
bâtiments sont de plus en plus construits sur des plots parasismiques, elle n’empêche 
pas totalement les dégâts matériels et humains (le séisme qui s’est produit en 1989 à San 
Francisco, d’une magnitude de 7 sur l’échelle de Richter, a fait 63 morts et 6300 blessés 
et a provoqué des dégâts évalués à 3,5 milliards de dollars).  
B. Une population nombreuse, riche et bien formée 
 

Dossier : « Une population nombreuse, riche et bien formée » 
1. Quels atouts la population états-unienne offre-t-elle à la puissance du pays ? 
2. Quels sont les atouts scientifiques des Etats-Unis ? Quels avantages en tirent-ils ? 
• Avec 308 millions d’habitants (c’est le 3ème Etat le plus peuplé au monde), les Etats-
Unis disposent d’une main-d’œuvre importante pour produire et de nombreux 
consommateurs, d’autant plus que le revenu moyen par habitant – plus de 45 000 $ par 
an – permet de leur permet de consommer de façon importante. La société états-unienne 
fonctionne sur le principe de la société de consommation de masse : les consommateurs 
consomment beaucoup, jettent beaucoup et renouvellent souvent. C’est une société qui a 
beaucoup recours au crédit pour consommer (ce qui stimule la production intérieure 
mais qui fragilise l’économie, comme la « crise des subprimes » de 2007 l’a montré).  
• D’autre part, cette population fait partie des mieux formées de la planète : 22% des 
jeunes états-uniens sont inscrits dans l’enseignement supérieur, ce qui en fait le taux le 
plus élevé de la planète. Cet élément, couplé à une importante immigration de 
chercheurs et d’ingénieurs – venus d’Asie, d’Amérique, d’Europe et du Moyen-Orient – 
permet aux Etats-Unis d’être à la pointe de la technologie. C’est le « brain drain ». 
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C. Des FTN puissantes et des investissements massifs 
 

Doc. 9 page 108 : « Les 10 premières firmes mondiales selon leurs dépenses de R&D » 
Doc. 12 page 108 : « Les investissements étrangers aux Etats-Unis » 
1. Quelles sont les forces des firmes transnationales états-uniennes ? 
2. Pourquoi les investissements reçus par les Etats-Unis constituent-ils un atout ? 
• Les investissements  réalisés par les Etats-Unis à l’extérieur (ou IDE, investissements 
directs à l’étranger) et par les autres pays de la planète aux Etats-Unis sont un des 
facteurs majeurs de la puissance du pays. Depuis les années 1960, les investissements 
états-uniens à l’étranger sont de plus en plus dirigés vers l’Europe et l’Asie (au 
détriment du Canada et de l’Amérique latine) : on constate donc une mondialisation de 
leurs investissements, essentiellement en direction des autres pôles de la Triade et des 
pays émergents (c’est-à-dire les zones économiques les plus puissantes de la planète). 
Les investissements reçus par les Etats-Unis proviennent eux aussi essentiellement de la 
Triade et des pays émergents d’Asie et d’Amérique latine. Les investisseurs aux Etats-
Unis ont investi deux à trois fois plus aux Etats-Unis dans la période 1990-2003. Ces 
investissements permettent aux entreprises états-uniennes de se développer, notamment 
dans le secteur de la recherche et développement.  
• D’ailleurs, parmi les dix firmes transnationales mondiales qui investissent le plus en ce 
domaine, cinq d’entre-elles sont des firmes états-uniennes (Pfizer dans le secteur 
pharmaceutique, Ford et General Motors dans le secteur automobile, Microsoft et Ibm 
dans le secteur informatique). Ces dépenses en recherche et développement sont très 
élevées (comprises entre 4 et 5 milliards de dollars par an et par entreprise) et 
permettent aux entreprises états-uniennes de produire donc de vendre des produits à la 
pointe de la technologie (c’est le cas d’Apple qui en a fait une habitude commerciale).  

 
III. Quelles difficultés la puissance états-unienne connaît-elle ? 

A. Un pays concurrencé et dépendant de l’extérieur 
 

Doc. 1 page 126 : « Les 15 premiers partenaires commerciaux des Etats-Unis » 
Doc. 16 page 105 : « Les approvisionnements pétroliers des Etats-Unis » 
1. Montrez que les Etats-Unis sont dépendants de l’extérieur. 
2. Quels sont leurs principaux concurrents économiques et commerciaux ? 
• Les Etats-Unis importent plus qu’ils n’exportent avec la quasi-totalité de leurs 15  
premiers partenaires commerciaux : ils enregistrent donc un déficit de la balance 
commerciale (en 2008, ce déficit atteignait 700 milliards de dollars en 2008, le plus 
important de la planète). Cette dépendance se lit aussi au plan énergétique : même si les 
Etats-Unis exploitent leurs ressources en Alaska et au Texas et essaient d’exploiter de 
nouvelles ressources (en Alberta et en Arctique), ils ne produisent qu’un tiers du pétrole 
qu’ils consomment (leurs ressources ne sont pas suffisantes par rapport à leurs besoins). 
Ainsi, ils importent massivement du pétrole venus du Moyen-Orient et essaie de 
diversifier leurs sources d’approvisionnement (Nigeria, Angola, Venezuela…) afin 
d’être moins dépendants des pays du Golfe persique, avec lesquels des tensions sont 
récemment apparues (du fait de leurs interventions militaires récentes). 
• Les concurrents économiques et commerciaux des Etats-Unis sont aussi leurs 
principaux partenaires (ce qui n’a rien d’original car c’est le cas pour l’essentiel des 
Etats de la planète). Ces Etats sont les autres membres de l’ALENA (Canada et 
Mexique, sui sont leurs voisins directs), les autres pays membres de la Triade (Union 
européenne et Japon) et les pays émergents (Chine surtout, qui est aujourd’hui la 2ème 
puissance économique mondiale, mais aussi les Etats membres du Mercosur en 
Amérique latine : Argentine, Brésil, Chili…).  
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B. Une diplomatie contestée aux Etats-Unis et dans le monde 
 

• La politique étrangère des Etats-Unis est contestée à l’intérieur et à l’extérieur du pays. 
A l’intérieur du pays, elle l’a été par certains citoyens états-uniens (en minorité) qui se 
sont battus contre les guerres en Afghanistan et en Irak (et qui réclament toujours au 
président Obama le retrait total des troupes états-uniennes).  
• A l’extérieur, cette politique étrangère est contestée par divers groupes : 

- des terroristes islamistes membres du réseau Al Qaïda (qui a perpétré les 
attentats du 11 septembre 2001, faisant 3000 morts, après que des avions sont 
précipités sur les tours jumelles à New York, sur le Pentagone à Washington et 
dans une forêt de Pennsylvanie après un soulèvement des passagers). Il s’agit 
pour eux de lutter contre l’interventionnisme permanent des Etats-Unis dans les 
affaires du monde et de montrer qu’ils ne sont pas infaillibles.  
- certains peuples du Moyen et Proche-Orient considèrent que la politique 
étrangère états-unienne est une agression contre les peuples musulmans (les 
Etats-Unis soutiennent indéfectiblement Israël, Etat juif, contre la Palestine et 
ont attaqué l’Afghanistan et l’Irak, deux nations musulmanes) ; 
- certains citoyens occidentaux ont aussi manifesté leur désaccord face à la 
politique menée par l’administration de George W. Bush, relayée parfois par 
les gouvernements (la France, soutenue par l’Allemagne, a menacé d’utiliser 
son droit de veto en 2003 avant le déclenchement de la guerre en Irak). 

C. Une société marquée par des inégalités et de la pauvreté 
 

Doc. 2 page 100 : « La dualité de la société américaine » 
Doc. 4 page 100 : « L’immigration par Etat en 2002 » 
1. Dans quelles zones du territoire états-unien la pauvreté est-elle la plus importante ? 
2. Quel lien peut-on établir entre le document 2 page 100 et le document 4 page 100 ? 
• La société des Etats-Unis est marquée par de profondes inégalités : les deux minorités 
ethniques les plus importantes (les afro-américains et les hispano-américains) se 
concentrent pour les uns dans le Sud-Est et l’Est des Etats-Unis et pour les autres dans 
le Sud-Ouest des Etats-Unis. Les Etats qui accueillent les minorités ethniques les plus 
importantes sont aussi ceux dans lesquels le pourcentage de population vivant en 
dessous du seuil de pauvreté est le plus élevé. La « poverty belt » correspond donc aux 
Etats accueillant les minorités ethniques les plus importantes.  
• La pauvreté, qui touche aux Etats-Unis plus de 13% de la population nationale, frappe 
donc essentiellement les minorités ethniques (et épargne plutôt les blancs), vivant dans 
les quartiers urbains les plus défavorisés des villes états-uniennes. Ce sont surtout des 
familles monoparentales, des travailleurs pauvres… fragilisés par la faiblesse de la 
protection sociale aux Etats-Unis (l’assurance maladie n’a été adoptée qu’en 2010), le 
chômage et les temps partiels. Malgré leur rang de première puissance économique 
mondiale, les Etats-Unis génèrent aussi de la pauvreté parmi leur population.  

 
Conclusion Š Superpuissance mais pas hyperpuissance 
• Dans quasiment tous les domaines, les Etats-Unis occupent le premier rang mondial : au 
plan économique, au plan militaire, au plan politique, au plan technologique, au plan 
culturel… Pour se hisser à cette place, ils disposent d’atouts nombreux (qu’ils ont su mettre 
en valeur), notamment leur territoire et leur population.  
• Cependant, les Etats-Unis sont aussi concurrencés et dépendants. Leur suprématie mondiale 
et leur interventionnisme sont souvent contestés à l’échelle internationale et leur société et 
marquée par de très fortes inégalités. Ainsi, cette superpuissance est confrontée à des limites 
importantes, ce qui empêche de qualifier cet Etat d’hyperpuissance. 


